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Une constitution, c'est pourtant sérieux 
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Ahl. quelle joie de se trou- 
ver de < nouveau à la 
Laurcnticnnel Pour vous, -les 
£ludiant.e.s francophones de 
prcmi&re année, l'expérience que 
vous ént^uenez sera saiis doute 
inoubliable. Et que dire de votre 
association étudiante- qui a dé- 
ployé tant d'efforts pour 
s'assurer que l'accueil que vops 
avez reçu soit digne des plus 
-beaux éloges? : 
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, Frosh Week 
of l'Association' des étudiantes 
et étudiànts^ancophones 




des intempérie^ du bilingiiismc, 
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Dans le fond d'un tiroir 



1» ' 



iHfiuni umvmtJBii 



Michel Bock 



Coftiment? -Vous ne 
connaissez- pas rAEF, 



*r 



étudiantes et 

4 

.étudiants francophones? 'Corn-; 
ment tela se. peut-il? Ah, bon, 
je comprends! ■ À en croire les 
pàrîdartes affichées ici et là sur 
le caihpûs de Ittiniversité, TAEF 
serait soudainement devenue bi- 
lingue! " . 
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10:00*in-12.-0bpm' Pool tounamei 

Student Centre. 



-12:00-1 :30pm 




Il maintient' également que 
le but de cette campagne publi- 
citaire était dé faire de 
rinfdrmatiort auprèà 'des anglo- 
phones, «pour leur montrer que 
l'AEF, c'est pas juste un club 
dans un tiroir.» Mbnsieur. 
Rouleau, vous et votre conseil' 
&tes appelés à réévaluer vos 
priorités. Vo'us-devez savoir que 
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défendre leurs intér&ls avec, la 
vigueur néccssaii'c. Ils ont donc 
recours-a l'AER -Mais, «i vous 
me permettez l'cxprcMion 
plutôt dure, vous la prostituez, 
cette association, Monsieur 

■ Rouleau.. 

- Un choix s'impose donc; ce- 
lui de demcui'cr fid&lc au man- 
dât de l'AiF et de représenter 
ses membres comme il se doit, 
ou celui de faire de son compte 
de banque, votre plus, grande 
priorité, afin d'orgàniKr des ac- 
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President'6 Barbecue 
Soccer fidd by ihe Fhyslcal 

Question BnUdlnc 



l;30-5i0ppm ' Cameof TUgs" 
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îrOCWiOOpin 



Tennis, tpiuiuuncnt 
SoftbAll tourrumcnt 
Bridsh bulldog tounuincnt 



2.-00-5.-OOpm 
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D«y «t the boach 
bring your gultan/shovds/ 
* buckett/5Un*glassc5/ etc.. 

Bcich-VoUeybaU touirument 

;i\igofWar. 

$ind Castlc^compctition 
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5:D0-8:00pm Com Roast 
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NJght undcr the stais' 
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annonça 

semaine d'orientation 






Argent ou idëal? 

■ j 
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Eh oui! Malheureuisement.' 
c'est Je uiste sort d'une organi-- 

■■- satîdn qui se soucié plus de sa 
situation fînarici&re' que''de son 

—mandalri nitjfll . Pour-recruiçr-ïe 
plus de membres possible, son. 
conseil a cru-bop de sacrifier un. 
brin d'idéologie, et d'étaler un- 
grand nombre- d'affîchps' uni- 
Iingues< anglaises un peu partout 

^pjsndant la semaine 
d'orientation; 

Pourtant; l'article deux de la 
^constitution de ;Ï^AEF. ne porte 
pas à confusiofi: la langue offi- 
■cieHe de l'AEF est- Ir frçnçaisr 
les procès veriwux, statuts, rè- 
glements et TOOT autre 

'UÔCUNtiENT -rdolvem être- 
écrits en français, tandis que -En attirant des éuidiants anglor consuiuiion- exisic jusicmcm 
«toute documentation provenant -phones. on aura plus d'argent pour éviter des événements mal- 
des organismes francophones- ou pour organiser des activités pour heureux, tel celui qui s est pro- 
bilingues (n'est) ■ officiellement - nos membres. De toute façon, duit-.ïors. de la semaine 

^seulcment.un.,quarl_dc„nbs aP- d'prientation. > 

- fiches éwicDt écrites en ïfn- Mai$ notre président nous 

glais.» ' . assure que l'AEF ne deviendra 

" Déclaration un peu trou- pas bilingue" pour autant, «De 

blante, selon nous. Le but de toute façon; expliquc-t-il, les . 

K^w» voiu- -«- 1 toute" constitution, comme- vous francophones sont déjà' bi- 

soraiènt^iTs'^'anticonsïïtûtion- . le confirmera n'importe quçl^ lingues. C'est normal de fonc- 

nels? À vous de décider. Ma^ —professeur de science politique, tionner en. anglais, surtout ^ 

lé président de L'AEF,. Marecf^ «' de déttfrmincrVd'un» façon Sudbùry.» Raison de plus. 

Rouieàu estime que la déciflbn ■ claire et précise les devoirs et MonsiéuTRoûlMù; de voira ce 

de faire de la publicité en an- les ô^)ligations des dirigeanU : que les quelques bastions fran^ 



grande .-^^ . . . 

oui choisissent-d:adWrer.,. ,nefeooi»i«wit.génénilemeniquc 



à l'AEF le font pour des raisons 
Uès. particulières. Ils savent 
fort bien qu'une associatipn dits 
bilingue comme la SGA -ne saura 
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des succès modestes. 

La 'décision est la vàuç'h 
prendre. Monsieur, le présideiiL. 
Qu'elle soit éclairée.,... 
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Abonnez-vous 
meuh^lleur joufnd 

en^viUe! 

(705) 675-4813 
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•consUtution, di^il. La cônsti-. loi «suprême» de cette orgànisa- 
tution. c'est un guide. .Chaque. , tioii.- C'est beaucoup plus qu'un- 



conseil a sa propre 



. '' «guidci»;,contrairenient à ce que 



Comme^ toute autre «bu$incss», semble comprendre Monsieur 
-on- fonctionncaYcc dej.i'argent. ' Rouleau. Cette clause de notre 



V * - - 



reconnue que sous" sa forme 

f^çàise.» ' 

■ . • ■ - 

Débat éonstitutionnel 

Les gestes posés par l'AEF 
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notre 
i^abri 



numéro 



bilingui 
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veut anglais p.3 

é de Siidbury dâi 
.télé>5 : 
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trésor p. 7 



Changmi 
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l'éducation p.9 
-Cinéfest p.l4 
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Un petit incident bien typique. 
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L'ambassadeur de France n^ 
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Monsieur Védîtenr, 

L 1 

* 

Je me suis rendu compte que 
le bilinguisme piosc de sérieux 
problèmes à l'Université 
Laurentienne. Il semble que 
cette dernière' éprouve de la'dif- 
fîculté à s'exprimer dans «la 
langue de ma mère». J'ai vécu un 
cas qui l'illustre particulière- 
ment bien. ^ . 

"En juin dernier, j'ai eu 
l'honneur de recevoir un prix 
d'excellence en français, soit le' 
prix de ■ l'Ambassadeur de 
France. Vous devinez ma joie 
après quatre- ahnées d'études dif- 
ficiles. Bref. c*étaiftoute une 
récompense! Or, quelques se- 
maines suivant la collation jlcs 
grades, je reçois mon prix ac- 
compagné d'une lettré disant: 
«Congratulations on ybtkr Prize 
from ihe- - Ariibassador ' of 
France;» On complimentait ma 

conduite dans un langage plutôt 
sKakespcarienaîors que c'était 

TrcrablayLcUCamusJqui.m'avaît 

permis de gagner ce prixl 



ee^cmmcrdemçnt-m'obUgca 
donc d'aller fwrè un tour au Bu- 
reau du secrétaire général. Apiès 
avoir manifesté mon méconlenT. 
tément face à celte Icltre, 
j'apprends les «sérieuses», rai-, 
sons derrière une telle injustice. 
D'abord,, la dame qui s'occupe 

d'envoyer les prix . ne parle pas 
le français. EîisûiteT'auTnoment 
où mon prix fut envoyé, il n'y 



more^WLjFrepçh Jïadents-and- do 
a bcttcr job thana new ùhiver- 
sity woiild.» (Lambda, no. 31, 
été 1992, p. 3). Et que penser du 
discours du recteur lârs de la 
collation des grades,' alors qu'il 
insistait ^va l'importance de 
voir les Franco-Ontariens pré- 
server leur langue et leur cul- 
ture V? .- 



. Vous excuserez mon atti- 

. tude pessimiste, mais il s'avère 

dans le bureau pqur s'occuper de plutôt difficile pour une. étu- 



la traduction. «Vdiis compre- 
nez ajoute-l-èlle, que juin est 
-un mois très occupé podr la 
Lamcntienne à cause des em- 

■ ■ ^ 

ployés qui prennent leurs va- 
cances!» Mms tè cas n'est pas 
isolé, ni limité à la période es- 
tivale. Est-OQ occupé, désorga- 
nisé on simplement indiff&ent 
face aux besoins des étudiants 

r 

francophones ? ;« 

' ~ Ceci~m'amène à m'interrogcr 
sur le contenii d'un article du 
Xam&da citant -les-paroles-du 
tuteur. Ross Paul : «a bilingual 

Laiuentiân will be àble'to oHer 

■ . .1 .■..,■■... 



diante francophone d'éprouver de 
la gratitude ou encore de se sen- 
tir «chez elle» dans une institu-'. 
tien incapable de respecter sa 
l&ngiie de communication au 
moment même oil elle prétend 
lui rendre hommage I 

Qui 8uis*je, me demandez- ' 
vous, pour émettre de telles 
opinions? Je ne suis qu'une 
simple étudiante comme vous 
.qui_vit_Ia^«Laurentian expé- 
rience» pour une cinquième an- 
-née— consécutivfr,"'et qui .est . 
«tannée» de se faire moquer^ 

d'ëirè'aînsi. 

MarU Josie Sylvestre 
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^L*ilnîversité dépense inutilement puis limite les progranunes 



^^ 



Nous r iBommês V héurcùx nymes 4e dépistage du VïH, 
d'MnobMar Jç;,débuL du p^ 1-800-363:8^8. 



' 'K 



gramme- de~iest8-anonymes.de: 
di^istage. dû yni ViSiidbliry k 
compter dii 8 sqKemWe, 1992. 
Ce prôgiranune bffiira\desr$er- 

vices aux fifoidénts delà ri^n 
desservie par llndicatifiégid^ 

705. :; 

^ Ce progranune, est ^ubven- 
tionné pur iw'ipi nifltfa e'de . la 
Santé de l'Ontanb. et parrainé 
par le Service de 'âmé publique 
d0 Sudboryet'dudisttict' Voici 
là* iistc-(terenait>îts-6ii l'on-ef- 



L'objeciif du 




nym^'de di^istage 

VIH ai Onutrîo est de diminuer 

la propagatibn .du . VIH et le 

counsding ccHuiexe^ particuliè- 

temcntpour les personnes à 

haiit risque. , 

Ixcpunseling fait partie in-^ 

tégraiiie du processus 



Aussi timbrée que l'an dernier 



peirnet mJTpti&itaitS - lèç «Un .tveut des prois, p«â 
dét»miner pourquoi elles timbres...». Celle-ci ffiisait 



Monsieur l'éditeur. Tout cela pour dire qu'en un 

an, rien n'a changé. J'ai encore^ 

L'année dernière,, je faisais vécu; cette ahnéc;;urie expérience 
mes débuts à l'Orignal déchaîné. " semblable. .Quatre lettres me 
Ma première contributiion était disant essentiellement la même 
une lettre* que vous av« , intitu- chose m'ont . été envoyées: une 

>rofs. pas {l«É — quriiccusait-réceptiOT-de-ma^de- 



mème université, on devient un 
autre numârbi C'est-à-dire que 
pour le-mois: d'août et pour le 
début de septembre, je recevais 
presque toute la çoneqKndance 
de l'UX.iteux' fois: one^u^nu^ 
-méro qu'w-m'a-assigné'âr 1989, 
et une autre h un nouveau nu- 
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fcctuera des tests anonymes de. 
dépi^fffduVlH: Service de 
santé publiqte de S.udbifry et d u 
disuïct. AOCHSii, le comité dtr 
SJD/t de ; Sudbiiry, 23 ; nie, 
Diiutiam c^'lêiceni^ d'action de. 
Siidbiiry . pour; la jeunesse.^;!! 
rue'Fir:ijne;;i;--.:ô;v"' ■•■,.• 

fi yolii»''ripôuve2;V prendre 
rcjidc3f-voUs -duv^ùndi ku' ven- 
dtedi;dcf8ll3tf&^I6h30;en télé- 
phonant au-iNVicb d'aide télér 
ptJtonfqne:.pour les tests ano- 

^ fr* .. ^^ *■ r '' 1 ■ * *^ ■ - 



sont à' l'aVeiûr: Le (lépistage 
précbcerpermcl' ausa-aux -per- 
sonnes Muectées d'avoir acc^ ïi 
des soins' psycho-isociaùx et mé- 
dicaux ausâtAt que possible. 
~N*hésitez pas ,i-xomr 



'^ dépenses jnutUes que faisait 
l-univérsi^ ~èn~ envoyant - des 
lettres avertissant les étudiants 
j)u'un . de leurs cours était an- 
nulé, alors due la session était 





t:--i* 



quèrfàvèc nous isi Vôiis avcxdes 
gramme. 
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marnes. 

J'ai- suggéré également que 

l'argenté dépensé, & cette fin. 

pourrait mieux servir à;pàyer le 

v«»«», «... -, salaire d'un prûfésiseiir firanco- - - , 

•■'F;Jt,C."J*.(CX"-phone. Toutefpis,, l'univerriié -arois ou quatre années, à 

Wtfç/if'ftjgifajigg^W.— &'obstine..'&-,dirc^ on 

-suffisammencde fonds pour-of- n'est qu'un numéjo.^ët.lor^ue 

Irir des programmes d'études 



mande d'admission à.l'Écdle 

sciences de. l'éducation, une autreC. méro. 

pourm'inforraer-que.celte-db- - Stiis-jerkL seul & penser que le 

mandé avait , été accotée, une gros de' ces envois posUux 
uoisième pour dire qu'à mon étaient inutiles? Est-ce que ça ne 
tour j'étais, accepté, et fînale- £ût pas un bon Aïontant d^rgcHlt 

" " Inserim. mal ■utili sé-ca.r^luatte--C5u huit) 
e plus, j'ai reçu, en double, lettres disant là même chose à 
; la paperasse, que l'on en-' ■ 180 pejsonbW-inscritesrà^lT^ 
nomûilemeiit aux étudiants ' " ~ * " - .--— 



DrRpbftt BoUoHyMScS.f 



de première année. Vous voyez, 
même si bn-est étudiant nendaot 



K -^ -*l'-^ ,#-■♦». 
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SeryieèdtsanféptMkae, 
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s de l'éduciiQbnrdeicette . 
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ë^iés pètes de Normand) BaBt,^^G^^ 
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des Sciàices?. Combien d'autres 
létudiantsdes autres iffogrammes 
ont aussi, reçu nombre de ces 
lettres? N'est-ce ptàs encM^4)0S=. 
s^ble cette juinée.^ae' tous ces 
pcats 0.42$ + 0.03$ +..., a:u- 
raient pîi s'addiÛohner . ^ur 
donner le salaire d'un -profes^ 

.s«ir2jou,cnçoreX<WU>rogra™5« 
complet offert en. langue fran- 
çaise? ' .j '_^-'^' — '■ — ^ 

tuis-ba!f^e seiil à 




^v iLVGitjlMdi-PascâiHGùînéri^^ Mon, Luc (ben p'têtre que.-) Bonhx 



■roiÉrë^^^AlainiBS^ 
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l:onstâter'' de telles choses ct^ 
vivre- de telles frustrations. 
C'est pourquoi -je vous prie de 
bien .vouloir liatis feire i»rt des 
insatisfactions 'qie vous, rencon- 
trez à l'Université Laurentienne., 
■ ypus.-saycz, lin problème ne 
se Tésout pas si oh le;; cache. 
Al(Mrs parlez, écrivez et expo- 
sez. L'ùiilycrsiié" fait sûrement 
du boH . travail, mais rien ne 
l'cmpëcHe d'en^faire encore du 
meilleur. 

4 * 

. Jfedn'Pierre PUon ■ 
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La soirée, de bienvenue «francophone» au Pub : typical Laurentiaii expérience 



^. 



Français veut dire bilingue veut dire anglais 



Le mercredi 9 septembre, un 
pub' francophone devait avoir 
lieu à rUniversiti Lauren- 
tienne. L'événement était par- 
rainé par la Nuit sur l'étang et 
l'Orignal diehahti. Évidem- 
ment, on se réjouissait du fait 
que les étudiante.s franco- 
phones allaient pouvoir f£ter 
'ensemble sans avoir à se dépla- 
cer, comme à l'habitude, au 
^Cairefpur firancc^bone. 



Michel Bock 



Mais il semble^u'il y.ait_eu 
confusion. En début de soirée, 

aucun incident f^heux ne s'est 
produit. Les. , retrouvailles, 
après quatre mois de vacances, 
étaient nombreuses et chaleu- 
,. reuses. Toutefois, au fur et à 
mesure que le temps s'écoulait. 



les choses ont cVangé. Si les 
francQi^ones avaient oublié, 
pendant quelque temps, qu'ils 
et elles, étaient dans une univer- 
sité bilingue, ils se le sont vite 
rappelé. 

Après quelques heures, la 
musique anglaise avait envahi la 
place, conformément Â la déci- 
sion du gérant du ^ub. 
L'anonceur embauché pour 

. s'occuper de la musique, Josée 
Perrcault, -avoue_qu*elle_-a été . 

' très frustrée par l'incident: 
«Après un certain temps, on 
nous 'a dit que pour chaque 
c hanson fr ançaise qu'on faisait 
jouer,.il fallait qu'on enjoué au 
moins deux ou trois en anglais, 
lis nous ont donné comme ex- 
cuse que les gens ne dansaient 
pas, et- qu'il fallait remplir le 
plancher, de dansc-pour-décon- 
gestiqnner le bar. Mais c'est . 



-I 



toujours comme ça, le bar est 
toujours congestionnée» ' 

Josée ajoute que beaucoup 
d'anglc^hones lui- ont demandé 
déjouer de la-musique anglaise, 
parce, qu'on n'était pas au Qué- 
bec, ici. . 

Le président de la Nuit sur 
Yj^tang^ Paul Demeis. se dit 
très déçu de la tournure des 
événements. Il maintient qu'on 
lui avait ' promis . une soirée 
francophone s'il parvenait â-se 
trouver un annonceur et de la 
musique française. 

Le gérant de la SGA, 
l'organisation qui dirige le pub. 
prétend qu'il y a eu un miden- 
tendu. Selon Dan .Roy, le pub 
devait être bilingue. «Il est 
possible que Paul n'ait pas en- 
tendu le mot "bilingue", nous 
a-t-il.dit ai anglais^ et il est 
possible égaiemeni que jé n'alr 



pas entendu le mot - 
"francophone", h wasn't inten- 
dcd to be a francophone pub.-» 

Monsieur Demers, toute* 
fois, ne partage pas le même 
avis* «On s'était- bien entendu 
sur le fût qu'on wganisait un 

pub l^cophon??*, ^^^- ^^ 
effet.' les excuses qu'offre le 
gérant; de la SGA sont plutôt 

difficiles à avaler. 

««De toute façon, ajoute Dan 
Roy, il fallait considérer la 
questioQ de la sécurité. Il y 
avait beaucoup d'anglophones 
présents & ce pùb qui, déman- 
daient'de la musique anglaise* 
On aconstaié dans le passé que 
des 'événements malheureux^ 
sans qu'il s'agiSse forcément 
d'émeutes, peuvent se produire 
si on ne le^wcte pas la-volonté 

de nos clients.» 



Malheureusement, beaucoup 
des francophones qui s'y étaient 
rendus en sont partis un peu dé- 
boussolés. Une soirée franco- 
phone dans le pub d'une univer- 
sité dite bilingpe, semble, du 
mbins à notre avi^, être une 
demande plus que raisonnable. 
^Mais on nous Ta ravie, notre 
' soirée. Et que dire de nos nou- 
veaux étudiants qui noiis sont 
-arrivés tout pleins d'espoir face 
au bilinguisme un iversitai r e ? 
Leur îdéaÏÏsme a sans doute 
souffert un dur coup. 
* Mais il 'ne s'agit là que d'un 
' événement parmi tant d'autres 
qui démontrent la place qiie dé- 
tiennent les francophones d'une 
université bilingue. La solu- 
tion? L'autonomie. Mais nous' 
n'entamerons pas ce détmt si tôt 
dans Tannée. 
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au silence de rhomme 



Rédactrice adjointe : Carole Tessier 



X .. _ x_^ 



Tout débute par une noble 
cause qui condmt des hommes et 
des (eihhies à se battre, pour 
quelque chose de 'Juste et.de 
bien. Par exemple, le groupe 
écologiste Oreenpeace qui passe 
son message d'une façon paci- 
fique et active. En faisant des 
jt^mâniCwiaiiops^^pectaculaycs, il 
^Mance une opiniônTlbrte^ d'une 
^actioa. Je n'écris, pas ce texte 
pour faire ia louange d'un 
gro^ écologî^.' m«}s bel et 
bien pour éveiller l'humain à 
- son intérieur. 



Nicolas Busqué 



* ' * 

•Je crois gué n otre y xîï été. 



^nQus impose wi silàice. Alors 
plus rien ne nous aneCtè^ plus 
rien. ne nous touche. O^nsofôc 
d'un'oeil peu intéressé la mort ~ 
de milliers d'enfants & la tétévir 
sion sans ressentir quoi que ce' 
soiL . On devient végéutifs et 
inhumains devant les événe- 
ments qui nous entourent Peu 
importe ce' qui se passe autûur i 
de nous pour au tant qu'on est. 
bien et purs que personne m 
nous dérange. Oh n'élève pas ta 

voix. On doit au contrdre éle- 
ver la voix, crier tout haut 
l'injustice qui entoure et qui 
domine notre monde. Pour 



rendre notre monde meilleur, on 
doit se garder renseigné et im- 
-plîqué. . 

Je pensais, au début.' écrire- 
un article sur l'environnement 
ou '.encore àur les prisonniers 
politiques, torturés pour leurs 
CFoyances pu leur race. Mais je 
sens iqii'il est plus ifnpoitantde 
parler du silence -global qui 



npù£ entoure. Nous ne sommes 
pas prôts à dire tout haut ce que 
l'on pense tout bas. On devient 
de plus en plus apathique.'^ 
toute cause,. peu importe la- 
quelle, on se décrisse de tout. 
Finalement, le pire crime que 
l'hoRinfe peut faire n'est pas de 

commettre l'injustice, mais bien 
de rester muet devant celle-ci. 
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À ma grande déception, je 
dois vous annoncer que Spced- 
bois n'c;(istc plus. Une rô6ya-% 
luation des .objectifs et des 
pnontés deceitains membres de 
Specdboîs ont fait que ce groupe 
musical franco-ontarien, qui 
avait pris par surprise .l'au- 
diloire de la Bnuiante en 1991, 



n'aura su durer qu'environ dix entraînantes et la bcHine humeur 
■mois,_La,inont ge aura étfr préc i- des paroles, le comité de |a 
pitée. Voire fulgurante, mais la Nuit'esi"<»hriam7querSpëcàbois 



. fm restera toujours un peu m- 
explicable pour le public qui 
avait d'emblée adopté Specdboîs. 



Marco Dubé 



"ne. Un enregistrement est ' fête des Franco-Ontariens qu'est 
sitôt envoyé, au comité de la la Nuit sur l'étang. «On n'était 

même pas- prftt pour là Bni- 
nante, on n'avait aucune expé- 
rience, de dire Yves Doyon. 
Tout va trop vite. On s'engage . 
déjà, dans des tournées. Cela de- 
vient de plus en plus une 

"job"». • " 

En juillet dernier, alors que 
.Spc«lbGJls.avait déjàenvisagé de 
grands projets et décidé . de 
trouver un autre batteur pour / 
remplacer Sylvain Fleury qui 
était parti, aux études. .Yvqs 
Doyoïi aiinoncc qu'il quiuera 
lui aussi. 11 revient à Sudbury 



scène 
aussitôt 

Nuit sur l'élûig dans le but de 
se. tailler urie placeà la Bni- 
nante et ce. à quelques semaines 
seulement du spectacle. La ré- 
ponse est afÏÏrmativp: Speedbois 
participera au spectacle. Grâce 
aux mélodies rythmées et 



rière musicale. 

La révélation Speedbois aura 

donc été très, éphémère. P?ut- 

ètre sera-ce pour le retour 

meilleur d'im autre- groupe qui. 

selon I>oyon, possède déjà la 

qualité musicale que Speedbois 

pouvait offirir. ' 

.Ce qui est arrivé à Speedbois 

démontre bien l'ouverture du 

marché qui existe .en . Ontario 

fiançais ppur un produit musi- 



cal original et de qualité. On 
remarque que la minute oik sur-^ 
git quelque chose de respectable . 
et qui appartient vraiment à 
notre culture, on le propulse 
tout de suite aux premiers 
rangs. Le message est clair. On 
veut de la musique qui nous ap-__ 
partienne. Mais on s'attend 
aussi à ce que les groupes' du- 
rent au moins le t emps de s' y 
habituer. . 



suscitera un esprit dé «par^» à 
cette soirée "chaude" de no- 
vembre. ' 

Speedbois prend d'assaut Je 
public ^réunit à l'auditorium des 



Lire et délire 



w^ - ^ r^ ^ ^ 



Sciences de l'Éducàlioo.' La ■ pour ' compléter son ".baccalau- 



À Toccasion d'une. soiiÀ: de 
''jam" à Ottawa, trois jeunes du 
Nord so rencontrent afin, de 
s'amuser un peu et de montrer 
ce qu'ils ont a offrir au niveau 
musical. . Le mini-public ..est 
tout de suite - emballé; 
L'expérience s'avère positive; oh 
décide qu'on veut faire de la 



réaction est immédiate et on se 
retrouve avec-la moiûé: dii'i)u- : 
blic au devant dé, la scène, qui 
saute et crie son emballonent. 

La réussite de:.Spéedboîs à la 
Bninante viêhl ^agréablement' ' 
surprendre les ôpis musiciens. 
Yyrà^Dbyrày Març Oiromud et 
Sylvain' F^^ I-e trio ne 
s'attendait guère à ce qu'on les. 
invite à prendre part à la' grande 



réat-^Siteedbois est alors, dis- 
sout. - 

: Pour Yvçs. la carrière 
musicale ti'est pas terminée. À 
l'heure actuelle, il pratique avec 
Martin et Pa&ick Lafôrest. Et 

la plupart dès chansons de 
Speedboiâ, qui sont de la midn 
^d'Yves, restent avec lui. Ce . 
dernier aHirme qu'une fois son 
bac terminé, il reprendra sa car- 



Cette année le cercle litté- 
raire Lire et^déOre nmnd ses 
activités. Lsf lectur&Ja^discus- 



taircS de critîq 
car nous avons no 




pointilleux 
its. 



sion et le -padage sont au ren- 
dez-vous. Les amis du i^ivre 
vous invitent à déguster des 
mets'^aUéchants, selon une for- 
mule «dlner-«ausène» tout en 

échangeant des îc^inioiïs sur dés 
oeuvres— littéraires —passion- 
nantes. 
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Lesrgenres. les auteurs ou;, 
les thonesde cette saison ^- 
ront choîns alla prochaine ren- 
contre, qui aura lieu bientôt. 
Cdmimuniqucz avec^mmau 675- 

4813 (Orighal déchaîné). Je 
vous dirai la date dès qu'elle 
sera ccmfomée. Pour celte: pre- 
mière réôimon, nouS: disctàetons 
d'un roman publié en 1990 aux 
éditions prise de parole: 
l'oeuvre ccmtreveisée et {Rrbvor 
cante'de-Raymond-Qualïwze, La — 8. 

Prison rose borû)on. 

Venez partidper à une acti- 
vité parascolaire pas comme les' 
autres. Bon vin, bpnne boufTe, 
question d'fdguiser ses. sens et 
de se délier la langue*., le tout 
sans .a'inquiéter_dçs_j»mroen- 



Droits impresçripHbîes des 

participants de 

Lire et délire 

1.. Le droit de roter avant 
de parler à éondition- de. 
penser un peu^ avant de le 
faire. 

2.' Le droit^fle s'exprimer 

sans utiliser ,des grands, 
_^mots de 5^ 

3.. " " Le dioît <lê~se'moqiiér 
de labande des àx (et sur- 
tout du coco chauve). 

4. ^.. . .Le dnnt de-ne pa^ por- 
ter À» Tnnéttes "sur le bout 
de son nez.- 

Le droit de ne pas par- 
ler la bouche entrou de cul 

depoule.- 

Le droit de i»rtir sans 
même avoir fait . un seul 
cominentaiire intelligent 

Le droit d'aimer un 
livre sans rien y com- 
prendre. 
Le-dioit-de~faire -sem-: 



^ \ 




blant qu'on a compris. 

9. Le droit (^prétendre que 
- les'critiquesHi'ont-rien com- 
pris. • - ^, . 

10. Le droit d'apporter du 
4>oulet frit' Kentucky (et 
de subir les moquerie^ des 
fînêsguéûlâ). 
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Une aventiirç 

ma gnifique et 
fantaisiste 
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,ime pièce-de théâtre. deJRobert.Mariniet_ 
^-"tme exposition-d'oeuvres-d'-artistes - - 
un spectacle avec Camille Perron^.- : . 

- q 1 1 \ \ 

le mercredi 7 octobre 1992" - 

à20hOO 

■ au Carrefour francophone 
20, chemin Ste-Arine 
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r. hterd rt dolninai; IXSficiffcs Afeire» fiancophones, le Conseil des Ara de l'Ontario « le Bureau du Québec & Toronto. 



lO^^ùlEœ'5^ enfant^éCûclianB" 

- Billet dispoiïiblâ au 
Centre franco-ontarien de folklore 
, (705)67^86 
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coméaiennè Liîlda Soreini 





Môme si clic a aujourd'hui ' 
une petite -TiUe âgée de quelques 
mois seulement^ cela n*emp&che 
pas Linda Sorgint de poursuivre 
sa.carn&re de com6dicmie. Elle 
joue présentement dans la pî&ce 
La maison cassée; un texte très 
remarqué de -Victor Lévy-Beau- 
lieu,-présenté-à-la^Place-d(îS- 
Arts de Montréal. 



Carole Tessler 



Cette pièce touche Linda 
d'une façon particulière: comme 
son personnage ressasse souvent 
ses souvenirs d'en&nce, Linda a 
tendance & songer aux siens qui 
sont loin d'elle»' à Sudbury. C>uî 
vraiment» Linda Sorgini est 
originaire de notre 'région et 
elle connaît beaucoup de succès 
dans son métier. Vous Tavez 
probirolement , déjà vue sur 



de 




scène, ou dans les films Ding et 
Dong et Chtistng Bar, ou encore 
dans les téléromans Les D.ames 
de dèeur ou Manon, dans 
lequel .elle lient le rôle 
principal. 

Adolescente, elle a été 
membre de la troupe de théâtre 
les-Diavcurs de lEcolc secon?, 
daire Macdonald-Cartier, sous 
la direction d'Hél&ne Gravel. 
Celle-ci se souvient de Linda 
comme jeune étudiante. «Elle 
réussissait autant dans les 
matières' scientifiques qu*arti- 
stiques. C était une jeune 
femme d'une grande doùce.ur» 
très sympathique...* Elle était 
une grande sensible, timide à sa 
■façon, mais elle ava it, une éner- 
gie extraordinaire.» ' 

Hélène a reccHmu en Linda 
«un talent exceptionnel» et 
l'encourageait à aller jusqu^ 
bout de son potentiel. Elle 'se 
réjouit, de-voir.une de .ses étu- 



à r 



diantes réussir avec autant de 
succès. «Ça me itait chaud *au. 
coeur. Je sais qu'elle exerce un 
des plus beaux métiers au 
monde et çà nf encourage.» . 

Après son secondaire, Linda 
SoTgini s'est rendue à l'uni- 
versité d'Ottawa oiï elle a reçu 
un_baccalauréaL^en_art„dra- 
matiqué. Elle estime que ce 
programme^nsi que l'exp- 
érience acquise .chez, les 
Draveurs l'ont bien préparée 
pour ses éUides & l'École Natio- 
mde de Théâtre du Canada, une 
institution" qu'elle "décrit 
comme étant très exigeante. - 

Comme fianco-bntarienne, 
Linda a été bien accueillie chez 
les Québécois. «Cest af niveau 
dé l'accent 'que j'ai dd faire des^ 
changements. Il fallait que je 
me débârraçse de mon accent 
firanço-ontarien pom*. apprendre 
l'accent québécois.» Aujour- 
d'hui, elle ressent im peu de 




npstaléie lorsqu'elle pense, à 
Sudbury' et même , l'Ontario ' 
mais elle affînne pourt^t 
qu'elle ne s'ennuie pas. «Msi vie 
est ici. Ça £ût quand mênie de-" 
puis 1976 que je^ suis &.Moa- 
tréal.ét puis ici çâ bbagê vrair 
ment» 



Linda Sorgini dit qu'elle est 
heureuse de pratiquer- le métier 
de comédienne. «C^t un m.éder 
qui mé permet de rencontrer des 

gens, de communiquer, de par- 
tager, dè'm'enrichir et d'épr- 
endre. Enfin, d'après nioi, jouer, 
c'est une école.» . 
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Pour un grand nombre 
d'étudiants, l'été a été long et 
difficile. Ea Ontario seulement, 
le taux de chdmage chez les 
étudiants a firanchi le cap des 
20%. Mais alors que beaucoup 
d'entre eux dieichaienten^vain à 
travailler, un jeune com*édien, 
Jules Ducharme, a fait fr de la 
situation économique. 



y est déjà minuit raconte 
l'histoire de Léopold ' (Nfartin 
Laforest), .un vieillard quï^ armé 
d'une pipe et d'jine berceuse, se 
rappelle ieis grands événements 

dejla vie de ses deux .plus 
proches -amis,-Éveline-^Mfuion 

St-Jules) et Thomas" (Paul Ji- 
rcada). 
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'été... et une pièce de ihéâta^ 
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Michel Bock 



Pour renouer avec ses 
.granite-parents 
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C'est ainsi .qu^est née la. 
trouiTe Commu-nari(,-.cbmposée 

essentiellement d'actuels et 
d'anciens Draveurs, la troupe 
théâtrale de l' école s econdaire 
Màcdonàld^Garfîâ^ 'Cbmmu- 
RorCcomme dans^ arnimunauté. 
art et nord", d'expliquer Jtîle^. 

Malgré l'âge du jeune met- 
teur en scène. .les-rouages_du 
théâtre lui sont très familiers. 



Ayant travaillé pendant un an 
au Sudbury Théâtre ^Centre au 

— niveamle latechniqtierct-de la- 
régie, son goût du théâtre s'est 
développé conâdérablement 

Mais avec Commu-nart, son 
objccUC était, pour'le moins que 
l'on puisse dire, ambitieux : la 
rédaction et le montage, en 
• quelques semain es, d'une pièce 
de théâtre. L'effort a pourtant 
porté friiit: Y'èst déjà minuit a 
été présenté, fin août, au grand 
plaisir de pi^que 250 amateurs 
de souper-théâtre de la région d* 

Sudbury. 



.,„.- Jules. explique . queTla "mort 
^bite et rapprochée de ses deux 
grands-pères lui a s.ervî 
d'inspiration lors de î'écriture 
.de la- pièce. «On n'était pas Uès 
proches,' moi et mes grands- 
pèies. Tatnais bien voulu qu'ils 
me racontent des histoires, 
quand j'étais plus jeuiie» mais ^ 
n'flcrrivait que- très rarement. 
Lé^ld. c'est mon grand-père, 
c'est mon^ûi vieux quime la- 
— conte HnalemenC les histoires 
„queje-n*ai Jamais.eu.la^chance. 

■ d'entendre.» _-. , ;.._:,1.._„ 

Jules soutient qu'il est très 

:imp^Qint~d'apprendr6.'â-appré- 

cierla valeur culturelle du vécu 

L 

denos ancêtres, «n ne faut ja- 
• mais. oublier d'oik on vient.. Si- 
non.'on perd sa culture, ses ra- 
cines, puis on en inrend d'autres 
qui ne nous appârticnnènl pas. 
^C!cst pourfiupi^on a .créé Léo- 
.pold: poui- dire aux g(ms de ne 
pas oublier le passé> 

Pour ceux qui ont assisté à 
la pièce, il fcst évident que la 
musique occupe une place privi- 



légiée dans le travail de Jules 
Ducharme. «La musique peut 
supporter tellement de senti- 
ments, dit-iL Cest un des élé- 
ments qui contribuent à la créa- 
tion d'une atmosphère .fântas- 
~ tique-dans_lé-4héfltre JEcancit 
ontarien. F'ar exemple,' dans 
une pièce anglaise^ une cuisine ■ 
sera reproduite avec^beaucoup--r 
d'exactitude : on y verra un ré-. - 
frigérateur, un poêle., elc^.. 
Mais dans une pièce franco- 
ontarienne, une cuisine ne comr 
prend souvent que trois ou ~;P 
quatre boîtes renversées. Au dé- 
but» c^.lêit sans 'tloute pan^^ 
qu'on manquait ■d'm'gent,' Mais ^ 

on s'est vite aperçu qu'il ^ 
«.'agissait là d'une manière beau- ;^ 
coup plus créative, dé faire dû .;; 

théâtre'.)» : — — — ' ■ ' \..^" 

Que réserve l'avenir pour la 
troupe Commu-nartl Beaucoup 
. d'entré e^ éntr^rennènt càte 'j 
anniée des . études universitaires i:^. 
un peu .t partout en provi nce. J 



_Mais Julénndique que 
prochain,^ se" pôùrrait-ïiu'Q 

"entende encore parler d'eux.". 
«Les gens ont çomplètemct câ- -^.• 

. poté sur lioire pièce!, dit-il. Hs^^* 
nous, ont promis' de. retenir a*'' 
jamûs on en faisîdt une autres 
Pas pire pour quelqu'un qui 

. ne pensait paiis travailler cet étél' " 






Ducharme;' Manon St-Jules, : 
. Martin Lttfdrestt Paul Jireatta, 
Nlcqlas Ducharme, Frandnf 
Paquetté, .é/ André WhisselL) 
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Faut pas charier. la vie au 
village c'est ben différent de la 

vie en ville. 



Coco Pipi.. 



La seule petite sortie du 
mois, à rextéricur de la maison, 
prend une importance capitale 
dans la viëdcs gens de mon beau 
petit village. Une visite chez un 
vieux cousin ou. une tante, pour 
qui d'ailleurs on n'a que du mé- 
pris,, c'est une des mille et une . reste», 
petites occupations joyeuses de - Pis le çurô lui. honoré par le 



le temps..' 

Les spectacles. et lès ffttes 
^nt d'ailleurs' très remarqués 
dans l'immobilité des gens de 
chez nous', mes. Frâiicos, car 
pour quelques heures, on oublie 
louL On .enlève nos bottes de 
travail poumoycrrles-proT 
blêmes des autres qui. en pas- 
-sant.-sont nos problèmes. «On 
l'a attendu un ah notre canfa* 
val»; celui de l'année, dernière. 
ben, y ■ s'en rappelle plus. 
L'éncryfcment. d'iin solroù . on 
laisse tour aller, «fuck le 



d'aller au.bingo et qui lui criait 
du hsfut de ses cinquante ans. «Il 
faut croire en quelque chose». . 
Je les revois constamment, 
ces' paroissiens si fiers de leur 
passé, de leurs belles traditions 
mottes. Une communauté as- 
■soifféc-d'amuseihents-frivoles,. 
accrochée à des vertus prônées au 
début du sièclCv en fuite 
constante devant le Prince des 
ténèbres. Voilà mon beau vil- 
lage! Amen et merci!. 
. Mpé c'est le petit pain qui 
me fait chier dans tout cela. 
C'est connu, le «amen» veut 
tout dîirc. «No pain no game». 



OJC.. je ne parierai plus. Je vais 
me taire entre les deux ^ands 
murs àc-LavalléviUe.'SG pars 
mais... j'y retourne .toujours. Jo 
ne sais pas pourquoi cQmmë Jay 

dans Le Chienl ; . . "^ 

«Çfl fait qu'un jour, j'me 

ramassr tirvanUitucom ptoir de 



Puis là bas on me dit que lès 
vrais . francophones, les mili- 
tants franco-engagés. vieVneni 
tous de là. Peutrêtxe. À les en- 
tendre parler, on pourrait qua- 
simient abire que c'est grâce à 
eux si ça parle encore français en 

Onta rio. 

billets d'autobus pis, quand le r~MaiS~iavent-ils-au-moins7 
gars me dit: "So where you ' pourquoi ils sont partis ail-. 



J k 



ma communauté nord-onta- 

ricnnc. . . 

Écouler rhistoiie infatigable 

de la veuve qui. quelque temps 
ai^paravant, a perdu son mari 
dans un tcnifianuaccident-de 
chasse, et là>mère Tremblay qui 
elle» souffre depuis trois ans 
d'un cancer du sein droiL Ces 



club d'âge d'brî remercie tout le 
village d'avoir été invité au 
spectacle/ Une belle fête or- 
ganisée et réalisée par les 
femmes ^ chrétiennes et les .Che- 
valiers de Colomb; qui servent 
autant la rnesse que le déjeuner 
du dimanche matin. Pour finir, 
une belle soirée d'amateurs qiii a 



gain'?.", j'y dis le nom du village 
icittc. "Wherè thc hell is that 
for fuck's sake?*^... "Ontario, 
you asshole!"... J'me cogne cinq 
heures dé trous dt sphfllte dans 
le, cul pour revenir icitte, re- 
tourner là. Pourquoi? j^w 



leurs, le? maudits «capuchons 
engagés» ? Lé ville est-elle si 
différent du village ? Elles 
sont ceci en. commun :. Tune se 
valorise aw^ dépens de Tautrc. 
«Oh miroir miroir! dîs-moî qui 
est le plus bcau«> 



Des amis qui ne reviendront pas 



Un été niârqué de 



~mâTheurs sont d'autant plus m- nécessité cmq jours d'intense 
téressants qu'ils . contribuent travail pourmetffe en scène le 
tous au tralala exotique de divorce dé l'ivrogne écœurant 
l'idéologie des gensdemoh beau qui battait sa 

- petit village, il Aiit biehpaisseï — qu'elle— Vdulai 




ions 




parce 
vdnlait -pas ' arrfttcr 



Depms déjà quelques jours^ 
la^mutine^AXufiiversité a re- 
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Calendrier universitaire 
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21 septembre 
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23 et 24 septembre 



emplois au gouvernement 
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ioomâe deschibs 

( àrand corridô ri i édifice des Art s) 



pns. Les éUidiants retrouvent 
leurs amis, se fMUtagent leurs 
avébtures . estival^ et s'in- 
fomiènt aupriîs de leurs - col- 
lègues pour savoir où sont ren- 
dus ceux et celles qui («it ter- 
miné leur programme au prin- 
tcmpsrMais'potu- d'autre^ le 
retour est plus- difficile; car 
certains amis ne sont .pas reve- 
nus. 



Jean-Pierre Pilon 



29 et 30 septembre 
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llUiWèr^ Laurentlennè, 

salle 210^2e:6tâîïe;^ôàHî(» ÎL-0. Partcér, -". - 

675-1151; poste 6506. 
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À tous ceux qui sont tou- 
chésj)ar le décès d'un ami ou 
d'une àmîé, ï'éqijipe de l'Orignal- 
déckaîni désire transmettre ses 
plus sincères condoléances. Ces 
nouvelles- sont aussi ébranlantes 
pour, les .orignaux» car certaine s 
de' ces personnes nous étaient 
bîenctmnués. - 

Le 14 juin dernier, les mé- 
dias du Nord dé l'Ontario nous 
informaient qnè Sébastien Lau- 
zier. âgé de 21 ans, est mort 
npr^s flyol y été attaoué par un 



prenaient le décès de leur fille 
et de leur ^ur EUzabeih (Liz) 
Pentlàhd. une étudiant^ijur-ve- 
^ nait tout juste de ccHnpléter le 
".programme; d'éducation .phy- 
sique. 

Le-5,juUlet; un, accident de 

la navigation enleva la vie à 
' toute . une famille. Hélène 

"Henri;- dcmt la fille demeurera 
Àzilda, étudiait A tetnps partiel 
& l'Ecole • des Sciences de 

. l'éducation. 

Encore une fois, le 8 juillet 
de cet été, les médias annonçait 
lé décès de Teresa (Terri) 
MacMillan. Terri, qui venait de 
— compléter-un-programinceii. 
Histoire, siégeait aussi comme 
vice-piésidente au Conseil de 




l'AGE au courant de l'année 
dernière. 

^"Et-finaleméntr-^ere-la-fin — 

du mois d'août, on, annmçait la- 
mort de Dave Langdon, qui - 
avait jcomplété -un- prognunme 
en géologie en juin dernier et 
qui devait s'insaire en génie au 
mois de septembre. 
-— -C'cst^axec_rcgre't que nous 
vous uiToimc^ns dé ces disp^- ~ 
tions tragiques. Nous espérons 
qUe ces nouvelles ne sertmt pas 
trop douleureuses pour ceux et 
ceUes qui n'étaient pas au cou- 

.rant. 

Une nouvelle année scolaire 
^c ommence ; ï gofitons bien du 
temps que, nous passerons" oi- ' 

. semble. 
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ours. Sébastien était originaire^ 
d-ïroquois Faits.- Membre de 
l'^EF, il fréquentait l'Entre- 
dcux et étudiait en commercé. 

Le~-2Â~juin;Llesi-membrçs 

d'uhe famille de Windsor ap- 
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"Nous sonunëff &la' rcchérctie 
. d'ûh(c) étùdiantfc) . ■ : 
.^uxilyèrsitàiié.qiâ.fi^t de . 

l'enrichissement en fraiibais et 

eh maths, aviéc vn gàrçonde 1 1 
à 12.an8,detuc.piitrois. • 
isessioiu par seiqainie. ,' 

Traitement à discu^. pans 
le quiÙTtier de Lo-Qlen. ' 
" :523-8205 ■ 
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Sébastien Làuzier 
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^ . yeuillez noter que toiis les ahnuàires4c5 
Etudes supérieures des universités à rextéiieur 

: - ■ sont pairitehant arijZÉNFTRR- / V 

D'ORIENTATION ET D'INFORMATION; au 

2ièine> ÉdificePaiken 
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Pillée des conquistadors exposé à Sudbxiry 
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Un galion quitte un port de 
La Havaiie à Cuba. Sa mission: 
transp<»rter des- trésors fabuleux 
du nouveau numde. au roi de la 
plus grande puissance euro- 
péenne, l'Espagne. . Au bout de 
quelques jours, une tempête 
s'él^e à l'horizon. Des vents de 
plus de cent milles à l'heure 
menacent la vie des 26S passa- 
gers du Nuestra Senora de 
-A/ocfcar-Lfrnavîrc^£ait^naufiragc,- 
et sa cargaison est perdue à tout 
jamais. Du moins, c'est ce qu'on 
pense. Nous sommes en sep- 
tembre, 1622. 



Michel Bock 



Plus de trois si&cles plus 
tard,'en 1969, un plongeur amé- 
ricain trouve fascinantes les his- 
toires de trésors, perdus; his- 
toires datant de la Renaissance. 
Il étudie les cartes, les journaux 
•de bord et une muldtude de^O; 
cumcnts provenant des naviga- 
teurs ■ quir. 6 répbque7"avaienl 
exploré l'Amérique centrale: 




Après de longs momçnts. de, tous les temps*' Avec toute sa 
réflexion, Mel Fisher décide de. famille, il déménage en Floride, 
partir à la recherche— de — La-chassc^au-trésoixommençaitL 
VAtocha^ lé plus riche gqlion de Les recherches allaient 



s'avérer longues et pénibles. 
Mais Mel Fisher s'était fixé un 
but^-CL-Compt ait le rencontrer à 
tout prix. Même la noyade de 



son propre fïls ne lui a- pas fait 
perdre espoir. 

Au bout de seiîe ans, sôit en 
1985, la découverte du siècle 
s'çsV faite. X^ coque de l'Atocha 
ainsi que sa formidable cargai- ' 
son étaient enfin retrouvées. 

Aujourd'hui, on évalue le 
trésor de 1622 à plus de 400 
mififons dé dollars. Lai semaine 
dernière, à Sudbury, on mettait 
en exposition des bar res d'or et 
rd'argcntrderrrArovAa ,_ainsi Z 

qu'une foule innombrable 
d'objets jdont la valeur 

y historique -et monétaire est, 
pour le moins qu.é l'gn puisse- 
dire, très impressionnante.!^ 

^Maîsil ne s'agissait là gue d'une - 
infime portion dû trésor qu'on 
estime & seulement 30 millions 
de dollars. 

Certains documents datant 

,^dc la Renaissance suggèrent 
qu'encore 20% du trésor reste 
enccm à découvrir. Mel Fisher 
avoué que s(hi révc est déjà de- 
venu r^ité. Mais malgré ses 
millions, il affronte toujours 
les eaux de l'Atlantique, pour 
retracer en elles un petit mor- 
ceau dlïïsûire. . 
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LUrgence de dire: série de films sur TOntario français. 
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Le *1 avril dernier, au 
Théftlre-du^Nouvel^Ontario, : a 
eu lieu le lancement du tour- 
nage d'une nouvelle collection 
de-fîlmis-açioduits par- Aquila 

Productions et l'Office national 
du film. il. s'agit de la série 
' intitulée L'Urgence de je dire^ 
un regard SUT là vitalité de la 
culdiré frahco-OTtariienne. ' 



Carole Tessier 



_ ^^i 



Quatre films réalisés & par- 
iîr~du~.vécird'artistcs~ontarois- 
en sont maintenant .à l'étape du 
montage. À Hawlcesbury^ le 
film. Sur la route est tourné, et 
réalïsé-par-VaïmontrJobin— Ge- 
film fera-voirJa.vie.des„musï^ 
ciens de Bratie-Camarade en 
iôùïnjSe ~ ontaïtcnhe. " X.éon~ 
Laflammei réalis^ur du film 
Pier contre Pièr, montre le 
portrait do Piw Rodieri corné- ' 
dien et directeur artistique dé la 
troupe Vox "niéatre d'Ottawa. 
Le film. Nomade^ de Paul 
Carrière porte sur Hélène 
Lacelle. peintre établie à 

Toronto.: -Mais- le: premier de 
ces films» Un feù dans la neige, 
à été tourné à Sudbury. sous la 
direction du réalisateur. Fadel 



Salch. C'est un film qui met en 
^vcdtiicMichel^Ouellçtte, écri- 
vain . et dramaturge. Cfiuct 
Labelle, musicien et Michel , 
Dallaire, poète. -. - 

Fadel S aieh - déclare qu'il 
cherche à définir les Franco- 
Ontaricns. "C'est une question 
de langue, mais surtout de cul- 
ture. En quoi Jes - Franco- 
Ontariens sont-ils difféi^nts? 
. Quelle est leur identité, leurs 
amours. leurs passions? Mais 
la culture francorontarienne 
n'est pas définie aussi facile- 
ment. V'. . . i -■. 
— ^M lchel-OueUe.tle-oroit-que- 

les artistes fiTanco-ontariens ont 
des choses importantes à dire, 
rjc suiç à la . recherche de . 
- l'idcntité-^dcs-Franco-Ontariens 

,dânS-mea.écrits.JIUàul 



de cqniu^tre qui (Ml e: 
voir.^ on;^en va." 
Ouellette- insiste sur l'urgence 
de déGnir cette identité. 

. Fadel Saleh lyoute que Hes 
Franco-Ontariens ressentent 
qu'ils sont différents. Ils ne 
sont pas des Québécois et ne 
veulent pais l'être." Monisiiïur. 

Saleh' est it'aocord que le/ran- 
glais est partiede -notre. iden- 
tité. Nous devons être fiers <de 
nOus-mémes malgré le foit que 
nous vivons dans l'ombre." n 



Caut dire que pour une personne 
d'origine égyptienne, ce cinéaste 
comprend et exprime bien-Ia 
pensée des Franco-OntariensT 

Selon Michel Lozierj.:.§gent 
de promotion à UOffîce~nâUCF 



nal du film, "le film de 
7 Sùdbury est excellent" Un feu 

dloiu /a nWfff.-qui-maric la fic- 
- -tion et le documentaire, est 

présentement à l'étape du mon- 

'iage~du~génériquc: — fce-lance- 



ment officiel de la collection 
VUrgence de se dire^ aura lieu 
à SudlHiry, en novembre. Dès le 
7 décembre, elle sera tâlédîH'u- 
sée à La Chaîne de TVOntario. 
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Le Chapitre 

des caisses populaires^ 

Région de Sudbùry " 7"^ 
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Caisse populalre.Ste-ATine de Sudbiiry 
Comptoir St-Eugène de ëudbury ' 

Caisse populalre-Lasallede-Sudbury— 

Caisse populaire Vai Caron 



• Caisse populaire d'Espanola 

F" 

• Caisse populaire Azilda 



Caisse populaire St-Jean de Brébeuf 
Succursale La Toussaint 



Caisse ppputalre'St-Jacques de Hanme^ • Caisse populaire de Chelmsford 



Caisse populaire Roussel.de Conlston 



«^Caisse populaire Cartier - Dowling 
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LA COOPÉRATION, UNE FORCÉ INCROYABLE! 
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Nouveaux comités directeurs pour le postsecondaire 
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Le sabre OU la truelle ? 
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Le ministre Allen veut le- 
stniciurer à long t£r;ne le ré- 
seau postsecondaire. 

Les comités directeurs éta- 
blis par le ministre des Col- 
lèges : cl Universités, M. 
Richard Allen, qui proposeront 
diverses options en,vup de la re- 
structuration des établissements 
d'enseignement postsecondaire 
dc_Ja-province ont terni leurs 
premières réunions dernière- 
ment. Formés il y a environ un 
mois, ces comités devront sou- 
mettre au ministre, d'ici 18 à.24 
\mois, un plan.afîti d'améliorer 
le système d'éducation postse- 
condairé en Ontario. . 



l'éiaBnr- I 



Marco Dubé 
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Deux comilés ont ét6 for- 
més» l'un -pour le dossier des 
collèges, l'autre, pour les uni- 
versités.' Leur but principal en 



ce moment est .d^ctamtr une 
liste de dossiers h étudier.. On 
affirme au ministère que tout le 
. système, de l'administration à 
renseignement* sera étudié afin 
d'améliorer son efficacité. ' 

.C'est en janvier dernier que 
le mînjstre avait proposé la 
mise sur pied de ces comités, 
après que le trésorier a annoncé 
Toctroi.dc paiejnents de trans- 

, fcrt au secteur parapublic. Le 
gouvernement avait alors fait 
appel à SCS partenaires en vue de 
trouver des façons de maintenir 
la presiâtion çt la qualité des 

'Berviccs à un moment où ses re- 
venus sont en baisse. 

M. Alicn a déclaré : «Nous 

g r 

devons unir nos efforts afin de 

^ repenser le réseau postsecondaire 

en Ontario de sorte que nos éta,- 

blissemcnis puissent continuer à 

desservir le plus grand nombre 
d'étudiants» tout en dispensant 
un enseignment de grande qua- 
lité et cn\y facilitant l'accès 



pour les groupes qui sont sous- 

représcntés.> ' 

n est évident qu'avec des 
conjonctures éçonQmîques défa- 
vorables, c'est le moins q^u'on 
puisse due, on veut restructurer 
à long terme le réseau d'édu- 
cation postsecondaire, une in- 
Craslnjcture vitale et essentielle 
à Tavehir. de la province. 
Espérons ..simplement .que, pe. 
programme' permettra d'amé- 
liorer refHcacité du système 
postsecondaire et ne servira pas 
simplement à trouver des mo- 
yens afin de couper les trans- 
ferts aux universités et aux 

r 

collèges. ' 

Par ailleurs, le ministre Al- 
len doit sûrement comprendre 
que m&mé;Si-on améliore les 
services offerts par les collèges 
et les universités présentés, les 
frantophones- continueront tout 
dé'mgme à revendiquer leur pro- 
pre, systèpié d'éducation ^stsc- 
condaûe. , 



Mot dir prési 
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Delà part du conseil de î 'Association des 
étudiantes et étudifinis francophones 
(AEF), j'aimerais souhaiter 
'chaleureusement la bienvenue à tous les 
nouveaux et anciens. 

Même si Vannée scolàire-débxcte, le 
conseil a déjà mië beaucoup d'efforts à 
préparer- la-sémaine d'orientation,' ainsi- que :' 
VoTUverture de notre nouveau comptoir de/ , 
livres français. Nous . planifions 
présentement plusieurs autres activité, mais. ; 
nous aimerions recevoir vos suggestions ■ 
quant aux activités que l'AÈF pourrait 

organiser cette année.] ; . .'- 

Pour les membres de l'AEF qui n'ont pas 

reçu leur gùide-agénda, leur carnet 
d'adresses' et numéros de- téléphone, ainsi 
•que leur carte "Gimme ' a Break" de 
McDonald's, vous pourrez vous les procurer 

au bureau de l 'AEF. 

En dernier lieu, les êections partielles pour 
les postes- vacants au conseil aiirûnt lieu 
bientôt, donc tous ceux e^ celles qui veulent 
s'jniplîquer^^ans le conseilr^ouTsêulëfn^ 

aider à réaliser une~activité, sont invités à 
s 'informer de la procédure de misé en 
candidature au bureau. 

Pour terminer, j'aimerais souhaiter à~tous 
une merveilleuse année, et j' espère dé vous 
rencontrer pendant ^l' année.- Donc venez, 
visiter nos bureaux dans le nouveau centre 
étudiant au local SCE-202. 

Mes sincères salutations, . 

* m M 

Le président, , . ' 

Marcel H, Rouleau 



Maudits Franco-OMariens, oùssez qu'on va les mettre eux-autres àst'heure? 
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AEF 



Avez-^vous votre trousse 
de survie unitersliaire ? 
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diants et étudiantes de première année 
^u|rfi^nt-pâs-reçu-leur-tiou6se^de-suivie-lors-de-la-jomii 

rinscriptiôn: venez Iaxamasser.au bureau de l'AEF; au 

local SCE-202 du centre étudiant 
Pour lés étudiants des- années supérieures, vous 
pouvez^ vous procurer votre guide-agénda, votre camet 
adresses et numéros de téléphone, votre carte "Giinine- 
i-Break" dé Mcdonaldsrainsi que d'autres dépliants qui 

vous seront extrêmement utiles -^ - . 
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Le président, 
Marcel H. Rouleî 



Vous êtes intéressés 
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de faire partie de 
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l'équipe 
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Soumettes; votre nom 
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Améliorer la formation des futurs enseignants 
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Depuis quelque temps, 
l'École des Sciences de l'Édu- 
cation de rUniversité^ Lau- 
rcntienne reihànie différents 
aspects ses programmes , pour 
répondre plus adéquatement aux 
besoins de sa clientèle. 



\.' 



y- 



Pascal GuUlemëtte 



En effet, Mme .Hugucttc 



Beaudoin, directrice des Science 
de l'Éducation, travaille à amé- 
liorer la qualité de rensei- 
gnement offert aux' étu- 
dîant(e)6-maltres. Son plan^de 
restructuration comporte di- 
verses étapes. 

Notamment» les professeurs 
devront dorénavant remetixe un 
plan de cours détaillé avant le 
début des classes» ce qui a pour 
btit de filtrer le contenu des 
cours. La.direcMce de l'École 



" ■ * ■ 

Le Centre audio-visuel : C'est à voir ! 






images 
vos travaux 



se réserve le droit de modifier, 
si nécessaire, les critères d'éva- 
luation ou les éléments du 
cours qui pourraient s'avérer 

périmés. 

De plus, une recherche a été . 

entamée cet été dans diHércnts 
jconseils scplaires pour recueil- 
lir de l'infonnation sur .la qua- 
lité de la formation des étu- 
drant(e)s- récemment diplÔ- 
mé(c)s. D'autres personnes du 
milieu ^éducatif aideront éga- 
lement à réaliser cette re- 
cherche. 

Les étudiant(e)s-niaîtres de 

l'an dernier ont aussi eu \s 
chance de répondre à un ques- 
tionnaire réalisé par le conseil 
étudiant des Scicntes^ dc_ 
l'Éducation. II avait pouf objet . 
d'améliorer la communication 
. entre l'administration et les 

professeur(e)s* Selon Mme 
Beaudoin; l'effort de Tétu- 
diant(e) est directement lié à la 
.qualité de son apprentissage. 
Elle soutient que rétudiant(e) 
qui n'est pas sati5fait(e) de là 
formation qu'il pu elle reçoit 
est TCSponsableWlc se faire 
entendre. Par ailleurs» l'étur. 



diant(e)^ma3tre doit développer 
son propre style. Lc^rôle de ' 
l'École est dû le (la) guider et. 
de lui montrer les différentes 
approches pédagogiques pos- 
sibles. Néanmoins, il va 
toujours y avoir une période 

d'ajustement pour rétudiant(c) 
qui entre sur le marché du tra- 
vail. 

Nous savons tous qu'il 
exista une différence énorme 
entre la théorie et la pratique 
dédire Mme Bealùdoin. Kes 
vingt semaines consacrées à la 
formation théorique sont tout 
simplement insufHsantes. 
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Test de compétence linguîs- 
ti que 



diant(e) qui veïjt participer aii 
programme devra subir un test 
qui * éva lue soa cas indivi* "^ 
dueilemcnt II a pour but de 
donner une fomiation quï-ticn- 
dra compte du niveau de 

rétudiant(e). Un local a été 
prévu pour cette initiative. 

En. outre, l'École des 
Sciences de l'Éducation accueille 
quatre nouveaux professeurs au - 
sein de son personnel. Us se 
sont démarque dans I6ur champ 
de compétence respectif; no- 
tamment Hél&ne <}rayo\ en Art, 
Robert Mayer.en Informatique, 
Suzanne Remeikis en Anglais et 
Gilles Tassé en Sciences so- 
ciales; Selon Mme.' Beaudoin, 
ces professcur(e)s^ Viennent 



En réponse à' la controverse 
soulevée par le test de compé- 
tence linguistique, Mme Beau- 
doin vient tout/ji)^ d'entamer 

un nouveau projet Ç|elui-ci vise 
à améliorer, non pas la struc- - 
lure du itexte comme le pro- 
gramme existant, mais plutôt 
la grammaire. Ce projet est 
réaUsé en collaboration avec le 
Collège Cambrian. I^étu- 



. n ne pouvait pas y^avoir un 
meilleur temps pour agrandir le 
centre d'aud^o-visuel de l'uni- 
vçrsité_Laurcntienne en y. 
ouvrant un nouveau centre étu- 
diant de ressources. 



^ r 



Carole Tessier 



' Johanne Rioux, directrice du 
^centrée d*audio-vi5uel, veut of- 
frir ce service dès la rentrée 
pour que les étudiants puissent 
s*y prendre à l'avance pour amé- 
liorer leurs travaux scolaires. 
«Je pense qu*il est important 
que les étudiants sachent qu'on - 
oH'rc plein de services gratuit 
mcnL» , 

Parmi ces services,, on 

compte Taccès à Téquipcmcnt-^ 
pour les présentations (projec- 
teur de vidéos, de films, ou de 
diapositives, magnétoscope avec 
téléviseur,, rétroviseur), à la 
\{)ibliothèque de vidéos ou de 
. films, aux\ ordinateurs pour 
produire des graphiques, des 
diapositives ou des tnmsparents 
(en noir ou en couleur),^ et à' 



l'équipement pour copier des 

cassettes audio ou vidéo. Le 

service de fabrication* de 

diapositives,. et m6rne,Jes_,camé^^ 

ras vidéo et la table de montage 

permet de réaliser des petits 

nims pour les cours. . 

«Un étudiant nous a décou- » ^^-^ ^ 

vert, expyque Johanne. Il a feit | C^^Tl tr^ 
un film pour urie présentation " ^*-'^-'-»- ••*^-*- ^-^ 

en classe.. C'est quelque chose 
qu'il a bien aimé faire. Il a .tra- 
vaillé fort, mais c'est ITuiî et 

c'est plus intéressant.» 

Il reste maintenant à plu- 
sieurs aubes étudiants de décou- 
vrir les services du centre étu- - 
diant de ressources. Cest la fa- 
çon idéale de se motiver à corn- 
plétei; SCS travaux tout en amé- 
liorant l'ensemble de sa présen- 
tation. 

^^-^Au centre étudiant de res- 
sources, il y a un. technicien de 
8 h 30 à 22 h pouf guider les 
étudiants qui veulent des rensei- 
gnements ou im coup de pouce. 

* Johanne Rioux- vous y invite 
chaleureusement : «il y a telle-^ 

' ment dé services. Venez nous 
voir pour connaître davantage ce 
que le centre étydîirit de res- 
sources' peut vous offrir.» 



s'ajouter à une éqùîpe^yna- 
miquc^ Le milicu/sera donc très 
riche en ressources humaines. 

En somme, avec tous Ic^- 
nouveaux projets^ une année 
très prometteuse s'arïnonce pour 
l'École des - Sciences de 
l'Education. Sa directrice est 
confiante qu'un partenariat 
entre les étudiant(e)s, le corps 
professoral et l'administration 
sera une formule très ^produc- 
tive. 
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ressources. 



sous la directiortdtr Centre 

d' audio- visuel 
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I^E T-SHIRT ORIGNAL: YÉ 
MEtiHGNIFIQUE! 



Vous voulez figurer dans. le club intemationaL 
des bienfaiteurs de rOrigiiâl?.Et se promener en 
' . ville dans le plus grand chic? 



équipement, fablejde montage 

VtîS/ transparents, 

-^ordina t e urs, fil ms77vridédre1r~ 



*i*^i 



Des 'sweatshirts et, des t-shirts sont 
actuellementen vente- au local du journal, au 

local SCE 304, centre étudiant, au prix de 25$ et 
—■^ ^15$-Tespectivement— (pius-^s)— 

Téléphonez-nous au (705) 675-4&13.- 



\\ 



assistance 



technii 



ique 



\- 



^ 



_--\ ^r_ 



Voulez- vous améliorer vos 
„ préjets de cours? 



V 



Venez nous voir au 



Cçntré éttidiant, local 228 

ou faites le 2308; 
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Quelques sacs de plastique. . 
des morceaux' de carton, des as- 
siettes en papier, le tout jeté 
p&Ie-mfile dans deux petits ca- 
resses de magasin au'détail. Les 
déchets de l'un constituent s<ni- 
vent la fortuiw de l'autre. Un 
trà^r que recevra en héritage la 
prochaine créature qui aura à er-^ 
rcr seule pannî la faune urbaine ' 
de la rue SterOiihërine. 



Michel Bock 



"le fond de ces carosses. Thérèse, 
les. couve avec une tendresse 
presque maternelle. Vfttuè.d'un 
vieux manteau déchiqueté; coif- 
fée il'un simple haillon, elle se 
réfugie contre le flanc iroid 
d'un édifice abandonné. -A pre- 
mière vue, on dirait une partie 
du décor ambiant 

À deux heures du matin, 
elle hésite encore à dormir. La 
hantise de la métropole est sa 
compagne la plus'.ndèlê. Elle 
vrtiiift mie cuette. Insensible 



, 1 



jouit... 

De temps & antre, quektae 
passant, saisi de pitié devant 
cette: triste :figureyIlii7of&e 

quelques sons dans la plus' 
grande clandêstiiiilé. Tbéiise 
les accepte sans . {Hononcer la' 
moindre parole. Elle n'en de- 
mandait pas tant.. 

Trois heures du matin. La 
faim qu'elle ^Houve dqxiis de 
longs moments obtient enfiii 
gain de cause. Résolument, elle 
s'arme de ses précieux chariots 
et se remet en route. Le petit 
café crotté oh on la connaît 



Les souvenirs de toute tme 

L 

vie- se rctrouvent-enfouis dans 



aux railleries des piétons,, elle 
accepte et accueille la solitude ,^^ ^^ 

des gens de la rue comme une , efen-est tout près, 
vieille amie. Et elle s'en Té- La dépoœlle. en se 



Il l.t 



devient encore plus déccmcer- 
lante. jUn chemin se tracp de- 
vant eue. alors que tous les re- 
gardsrembarassés, -fîxenuleuf ^ 
attenUon sur le. sol. Thérèse 
slavance lentement parmi eux. 
telle une bête qui;pénètre dans 
sa tanière telle une souveraine 
qoi exigé le reqiect de ses su- 
jets. Mais comme toute bmiie 
souveraine, elle demeure aux 

agoets... 

Elle entre-dans le restaurant 

et prend place à la table la plus 
iïq)proohée dé la fenêtre, de fa- 
çon à ce qu'elle puisse surveil- 
ler de près ses carosses qui soal 
restés dehors. Sans qu'elle ait à 



émettre le moindre son. on lui 
sert insque immédiatement Un 
bol de sonpe et une tasse de 
-^café.iEHe_se livr e à c e r<yaS 
avec la diBnîté^*une dame de 
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haute^société. Mais la fatigue 
devient de, plus. Mplusaoca: 
blante. Ici, elle se permet de se 
fermer les yeux; inais seule- 
ment pour on instarit.. 

Thérèse se réveille en sur- 
saut an cri désemparant d'un 
jeune homme. qui fait son appa-. 
rition dans le café. «Sales 
ivrognes!», murmure-t-elle 
entre ses dents. Elle tire un 
carton et un gros stylo rouge de 
sa poche. Elle écrit «Les fous 

_criiuit au secours!» 

AngèrèC sa vieille' amie, 

s'assied par terre, & côté d'elle. 
Elles se rencontrent souvent à 
cette- heure-ci du matin. Elles 
s'échangent leurs secrets les 
plus intimes, en parlant de tout 
et de rien. Ensemble, Angèle et 
Thérèse défient tons les adn>tes 
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tusse Clasac/ 
Style\Pnter • 
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suria-ttousse i&n 
-coùIeur/SiyléWnter 



ECONOMISEZ 500$ 

-sur-lePowê^oôiaOO. 



- de: lalmétropioIe._Mais_Angèlç 
n'est visible qu'aux yeux cernés 
deHiérèse 

Cinq heures trente. L'aube 
ne devraitTïlns-tarder-pendant 

bien longtemps. Thérèse y rêve 
déjà. Son banc l'attend avec im- 
patience-dans le petit parc der-- 

- rière-le-Métro Beaiibien^ten-.. 

dnesuT lui; leS'SOnvenits de la 

nuit. passée disparaissent, du 

•.. moins pour quelques heures, 

dans une nuée.r-I^Ic sommeil, 

consolateur, lui promet une, 

courte évasion,.. 
~— -1 --Çl5a_hearçs qiarantt-cinq. 

Le temps (te ^mer une dênuËns 
cigarette, celle que' quelqu'un 
- lui a laissée alws qu'elle som- 
nolait, et^elle se lève. Thérèse 
sort du petit café, sans laisser 
le moindre son, r^ireiid. ses ca- 
rosses, et se remet en route; 
Demain soir, ce sera tout à re- 
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commencer... 
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Apple" croit fermement qu*a n'existé aucune 
limite à ce que l'en&nt peut acpmplir lorsqu'il a.â sa . 

■ "^^disposition, i\i fois un43rdinateur.et.one.impriirafM^ 

■ jbienàlui. . / ; > 

C'est pourquoi nous sommes heurctK de vous 

o&ir. jusqu'au 27 septembre 1992, le duo remarquable 
ordinateUrflmpnmante ""Mon Mac'd'E^"."" . . 

En éconon^'t plus de qiàtrc cent dollars, vous 

«M-¥9US-prOGurçr4bidinat^^ 
Classiè^ prêt à lïiettré en marche. 
- Ce système est œmplet avec iibéga-octets de . 
ménibirc actiyëi un disqie rigidèihteme de 40 méga- 
octets, un davier, une soiirfe et une imprimante i Jet ; ; 
j'encre Apple S tyleVritei^, 



Ui'<^ 



e son côté, le PowerBook" 100 est le meilleur 

: rcnËmtqùi s'adôhne aux recherches en salle de 
i la bibliDthèquc ou ailleurs. Ce système est 

muii~dc^4 m^Kiâè^ mémoire actnc, untfisqu 
rigide intcme:dc 40 mégaoctets et ne pèse que'5,1 
lhTCS.Av^ l'achat du PowerBook WO, vous . 

économisez dnq ixnt dolbrs. 

Et ce n'c^t pas tout! iW quic votre nouveau 

système soit des plus pi6filibias,,n 6iis vous offîpns 
au^ des accessoires et des k)gKidsJipiUiéilul 

Sachez profiter de cette aubaine! Non seulement 
vous éœiKxniserez, mais vour ferez toute une 
différence dans l'avenir de votie cnbnt! 
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offior^ un Macintosh LC n 

ayant 4 méganoct^ ; 

. ngkk interne de 80 m%octets et lih 
' douze iwiices. (>tte offit vous pemïtt 

dus de mille doDars^ '1 
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- .. L'Orignal déchaîné est à la Fecherche de 

poètes et- de poétesses. 

■ ■ ■ ^1 p ^ 

À parti d'aujourd'hui jusqu'au 28 octobre, vous êtes tous invités à soumettte vos poèmes au bureau de l'Orignal (local SCE 304 dans 

le cen tre étudiant). Lés poèmes seront publié s dans le 4e numéro de publication et ce seront vous, les lecteurs et lectrices qui . ■. 

- choisiront, en votant, le gnuid poète, orignal. Ce dernier se méritera' de beaux livres, gracieuseté du comptoir des éditions Prise de 

^ ' ■ Parole au bureau de l'AEF. - - 

- -^ . Bonne chance à tous!!! 




études 

■ 

La vie- aux études: 
. C'est la bataille 
entre la ^question et la 
compréhension. 

C'est un long séjour 
sur té banc froid d'un 
local . surchargé 
d'étudiants. 

C'est l'aiguille des 
secondes- qui— semb. 
accélérer: ~ " 

C'est une cuisine 
envahie de Kraft 
DiuTier, 

C'est de travailler 
à 100% pour obtenir 
un 75% que tu de vrais 

être fier de recevoir. 

C'est un' petit em- 
ploi de 'fihtù'semaine'- 
pour repayer le steak^^ 
de la semaine 
d'uvant, 

■C'est 'dés" frais~de' ^ 
scolarité à payeV à.i 
t'en faire des ulcères, '■'"■ 
C'est, un autobus i 
en retard qui fait que-A 
tu es en retard pourri 
u ne classe qui a sou; .• 
ainement~éfé annu- ■ 




lée. 

■C'est un coursr^} 
complété.., seulement l 
qu'on t'apprend Que^^ 
les cHdits obtenus ne ^^ 
sont pas trèszyalable 
pour ton programme. 

C'est un petit _ 
nombre d'heures dé^ 
sommeil non parce. ^^ 
que tu fais des de- 

voirs mai 



tu t'inqiiiètes de ne. 

pq.s^ pouvoir les com- 

■ ptéier à temps...: Nota 

bene: aucun retard ne 

sera toléréf ~^ 

C'est une biblio- 

"fhèque 




ivres 



achetés , dont tu né) 
t'es jamais servi. 

* ' r' 

Bienvenue et bonne % 
chance aux premières':' 
années.,, ' 
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Jusqu'à maintenant, les contraûUes 
d'un budget étudiant ne laissaient 
guère d'autre choix que l'àifRaO ' 

d'une imprimante matricielle. Et 
une qualité d'impression (jui ne, 
■ vaut pas cher. . 

Mais voici que pour le prix d'une 
injprimante matricielle, vous 
pouvez vous permettre l'imprimante 
DeskJet 500 de Hewlett-Packard 
our ordinateu r personnel, ou la 
HiP beskWriter pour votre Mac. 



La qualité d'impression de ces 
aeux imprimantes est pratiquement 



identique à celle que vous obtien- 
drie? d'une imprimante à laser 

-coûtan1rdesTniUiérs-de"dollars 
Pourtant, elles coûtent beaucou 

■ moins cher. 



b ■ n L - 



Ces :imprimantes,. qui produisent " 
luie vaste gamme de caractères et 
. de graphiques; d^OÔ points au. — 
pouce, vous âidejit à fiaire bonne 

impressiori. 

■ - ■ ■ ■ "■.""" 

Si le bruit d'enfer d'ime imprimante 

matricielle vous est familier, vous 

apprécierez le grançi silence des 



împrùnantes HP. . .surtout si vous 
travailler la nuit. 



Grâce à la HPDeskJet et à la 
HP DeskWritçr, vos gros travaux 
deviendront jamais des cauche- 
mars; tif que dire de leur garan 



complète dé trois ans! 

|>,. Avant de dépenser votre argent su- 
une imprimante matricielle, pensez 
donc à l'ac hat d'une HP Desklet o i" 
"d'iihe HP DeskWriter. ^' 

Votre travail ne s eh portera que 
mieux. 



ri 



Composez le J-8p0-387:-3867, 



poste 158, pour connaître le reveij' 
. deur Hewlett-Packard autorisé 
le plus près. ' 
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Les mariages mixtes, suicide de notre culture 
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La vie est chianic 

_ Raymond Q^ùaibrzc cl Mille 
Milles (personnages liltérâirës 
dont vous en sytz probablement 
rien à foutre) croient aussi que 
la vie est chiante. Ils ont leurs 
raisons, j*ai les miennes* ^ 



Marco Dubé 



+ 

phonc. qui lui posait des ques- 
tions en français. Sa mère aurait 
bien aim6 pouvoir dire que sa 
fitlc était francophone, surtout 
qu'elle sortait d'une 6cole se- 
condaire française de Sudbtuy. 
Cette demoiselle était l'enfant 
unique issue d*uji mariage mixte. 



Où j'habite» il y a aussi une 
famille issue d'un mariage 



T 

Je niai même pas eu à cher- 
cher quand un de m'es profes- 



mixte. La jnère, quoique, franco- /seùrs de littérature jn'a rappelé 



phone, enseigne d'aboiid et avant 
toi^t à ses enfants à parler en, 
Mglais. -Que voulez-vous,, ils 
devront bien savoir comment 
parler à leur père s'ils veulent 



7 



Mômc^i"saniKèrc~6iair firanco^""lc connaître-Pour céqm 
phone <ct l'avait toujours encQu- des quelques phrases isolées 



11 n'y a pas si longtemps, je 
rencontrais une fille quiVi^pon- 
dali cri angles 'a'sa mère franco- 



ragéc & parler français, la fille 
avait de la^ difficulté à 
s'exprimer dans notre làhgiic.' 
Oui, pour le Franco-Ontarien, la 
vie s'avère souvent chiante.. '—. ^. 



lancées ici pi là en on français 
«cassé», ce ne-sont que les ciis 
de désespoir d'une mère sans 
doute déjà rongée par -sa 
conscience. 



Scènes d'un emploi d'été 




que la cause la plus importante 
de l'assimilatiori chez le Franco- 
Ontarien est le mariage mixte. 
Je connaissais déjà deux cas 

flânants. 

-'A voir les francophones dis- 
paraître ainâ, je vous jure qu'il 
y de quoi trouver la vie chiante. 
On appKoâ à peine qui on est et 
voilà-que l'on s'aperçoit que la 
race disparaît. à an rythme ef- 

fr^*- Ç^ dbit^ire partie des 
^ciisitudes'dë'la vîe^j'iinas^. 
Je ne veux pas fûre un tra- 
vail.sor l'assimilation ou encOTC 
jn'apitoyer sur le sort-d'ètrc. un 
Fianco-Ontârién^ Je veux seu- 
lement dire que c'est.chiant de 
vpir ce qui se passe et de se 
]£ndie_compl(î^qa!eil-géné^ 



de même se trouver une raison 
de vivre, sans quoi il serait 
complètement insensé de sur- 
vivre.'Oh se dit bien que ce n'est 
pas pour la vie qu'on doit vivre, 
mais pour évitef-la mort, une 
évasion, une solution de lâche, 
n en est de même, je croîs, pour 
notrc-culturc.-Si_on_laJaissc_ 
mourir, c'est qiî'on est lâche, 
c'est qu'on a m&me pas le coeur 
de se battre pour soutenir notre 
âme. On n'est pas mieux que 
mort. En fait, certains le sont 
déjà, 

Je ne suis qu'un jetine él j'en 
suis conscient, mais je me devais 
d'écrire quelque, chose, juste 
pour yoir si cela donnerait des 
idées à quelqu'un. Mais . c'est 
vrai... les morts ne lisent pas, 
surtoot pas du CrançaisI 

X6càs^}'j6cns^ct je ne suis. 



"" " "' \ 



cela.ne.jsemble pas inquiéter pas cafiable de trouver le mot de 
beaucoup de gens. la fin. Je ne veux même pas 

. > ~~ . l'écriie, le mot de la fin. C'est 

Pas de mot de lafln commeJes enfaiïËi qui ne veu- 

Tëftl'para^endormirrde-peurde;: 



^-T-gestr-la-icntrffr-dcs nlafwfa. 
et j'en suis fier; car j'ai travaillé 
ton Vétf dans :;iin~édiriçe'dé 
cimeniqb&l'od conriroisait sur 
le chemin yrélflarâL^Cétait-giU 
tout lertémps^dëlm&me^qiw 
très jxmssièreaic; Mais ce qtiè je 
Lvèiut. pa rtager avec x**^ jg^^ ' 
constat de^Ia très grande coo^ 
, dération qu'ont ;les l'ranco-On- 
tariéns à regard des anglo- 
phones, .on ,. bien encore^d'tia 
manque de fîcxté qui m'est Ih- 
com^hmsiblè. 



d ait l'an glais., l'italien. le^finT ; cent -Çrancqph ooq-. fort recon- 
iandàis, et l'aUgnaiid;; infflàiBËprn^MDi^^ bftte 

remérit le-firançEus. Ijtiraison j . comn»'i»wi$;l»HpBî|tx 



Qoant-à la-fîii. on doit tout ne jamais se réveUler. 
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tout prix de. se parier dân&^lrac 



>5pr -^*ji-ff >iJ 



"Sonncifflnidenr'aittMràvait^im— — tm-«itïOTamTMBH«reS8e^ia^ 



gonpçorniatenrqtfaTrà v à a ' mi t pn-«itreTqm4iiit^iaaresge^ia::pa^- 

étianger^jKiîïD>a^|^i6Deamis^^^^^^^ro^^^ 

leuc coin. Je ^I&Bsonpçoni>lch^ig5^fittmJ»Mtî. «* "ÇW? 

naient'' et "élrangerr: parcelquc ' qoe.si ml^ xecoaitaît pas tou^ 

moi, j'étais inconnu de tous- tes - jours les^droits 'franco-bnla- 

travailleurs :^uf les électiricîens riens, c'^pent-fttre parce qu'on 

pour -qui. je trav^llais: De plus. . ne nmû.'cnteod pas asse& 

Si leis Italiens.; les Flnlan- 
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ïjàWiàm vous 
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Angèlie Arsenaiilt: le 25 




jean-plcrre ruon 



j'étais . francophone, mais >ils ; 
iignoraient:— — — '— — 



-daiSr-les-Allemahds, les An- 



" C'est pour vous dire que je 
travaillais dans un environne- 
ment multilingue. On y énten- 



r** 




Un -jour, j'écoutais attenti- glàis et tous les autres peuvent 

venienttous les échanges ver- se parler entre eux en' leur 

baux que- je pouvais entendre; . ' propre langue, même sll y a des , 

Imaginez-vous que,' si j'étais incoinniis autour d'eux; pourquoi 

pûmiiès Italiens; j'entendais • est-ce que tes fenco-Ontariens 

dé ^l'italien. Si j'étais parmi les ne le feraient-ils pas eux aussi ? 

■ Piniiinrtf ii<, /j'entendais d u fin- C'est parte que nous a vons 

landais. ^Mais lorsque j*étais beaucoup.. beaucoup, beaucbiqp 

parmi les Francb-Ontariens. dêrnMî)(bci pour les autres. Nous 

j'entendais dé a'ânglais. ; et: respectons tellement les autres 

. lorsqu^îlS'|>Çn^ ' que. quand vient te temps de 

j'entendais^leiErançà^,.. nous respecter nous-roftmes, 

Aivès avoir laissé quelques nous n'en sommés plus ca- 

ic me suis-floric. . pablca; et nous disparaissons 

p^rcéqû^OffUèlKHis 



* 

Marie Carmen : le 3 <^écembre 



jours 



à ces 



inti'y 



d^adresser tt pan) 
hommes (en firançais). mais a 
■ma gran^ son^VilS; m'ont 
- r^xxidn' en anglais -9vec m: a^^ .' 
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(TOShjsifio-siaa 
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Alors." je -vous demande en 
criant, trfts fort par ma plUm'e : 
"Cïçïiche?- 

V ' - ^ -^ 

1 



La Slàgiie éntreûôSï 
préseritemèrit des poxnparlers 

avec d'àùtrès artistes, dont 
Ginette Reho, Natalie Sîmard, 
-Juite^I^BseretrEdith^^ 

- j 

' — ■" — ^v V ": -T-:--^^-^—™ 

Pour plus de détails, lisez lé 
prdfbhalri riiùniétG dé l'Orignal 
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Guy A. Desmàrazs 
Denise A. dueUefti 
Mi Tîones Mason 

...■'■ ■;■ - . 

c ■ 



l 



* . _ 



V6tdèz--ypus jpnèr clans un^ troupe de théâtrç un^ ? 
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Héltoè Crraret et Màdeleme Azzol^ 

fi^(»:^bone à Fiîohr^ Si -cela vous jntëcésse, si^^ TEntré-deux qui 

sitoâlëmiit le iburléï^^^ rdicbiilré ébroloKdoiré, ,Ôu ;énçbrè. signalez vôtre 
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si Marilyn n'apparaît point sur 
les lieux, c'est que James Dean 
fait la moue dans un coin. Nous 
devons le comprendre. Nous fai- 
sons la moue, nous aussi, en 
voyant les meubles. Car les pa- 
rents, respectant l'ind^ndance 
de leur eiÛTant-aduttérse débaras- 
sent de toutes leurs- vieilleries 
aH'rcuses pour lés Itiî donner. 
Question de -redécorer leur mai- 
son. 

À part du- vieux sofa bariolé 
et des chaises rcmbourées en cui- 
rette, on trouve le poêle crasse et 
le réfrigérateur toujours vide. Si 
quelques . objets résident dans ce 

^ même réfrigérateur, ils possèdent 

plus de vie qu'une bande dessinée. 
Premier tape-à-l'oeil: le pos- - (jare à vous de vous en approctier! 

ter de Marilyn Monroe. Qu'elle Le seul élément qui puisse co-ha- 
irétiUc_ou-qu!elle_se_inaquiUe»_bitec_axcc_ces_EÈsidus_pJancioH 



Tout étudiant désire posséder 
un appartement : c'est, le premier 
signe de son ind^>endance. Sauf 
que ce signe' doit fitre meublé. 
Doit être habité. Doit être habi- 
table. En même temps, l'appar- 
tement doit dévoiler l'identité, 
l'unicité de~ l'étudiant face au 
monde extérieur, c'est-à-dire ses 
parents. Malheureusement, l'uni- 
cité éhidiante amène l'unifonhité 
étudiante. Avez-yous déjà remar- 
qué leur décor intérieur? 



Bruno Gaudette 
Julie de la Riva 



bière. Une fois vidée, cette même 
bouteille se repose sur le frigi- 
.daire._Ie. plancher, le comptoir ou . 
tout autre endroit plus ou moiiis 
plat. 

Comme autre endroit plat, 
nous pouvons mentionner le lit. 
qui' est"parfois. situé' dans . une. 
chambre à part. Ce fameux 
meuble devient pour l'étudiant le 
point final de plusieurs ren- 
contres. Nous n'avons qu'à yéri- 
fier les draps. Tapissés sur le 
matelas, ils témoignent les allers 
et venues diùmés et nocturnes 



' - . - 

d'une nnuititude -d'aventuriers. Le 

■tout pour le tout? - 

: N'oublions surtout pas la 

pièce de résistance : le système de 

son. Et qui parle haut nécessite 

de bons haut-parleur^. L'étu- 

• diant, ce grand connaisseur de la 

.musique, possèdc_ wul: -de 

Madonna à Metaîlîca. Et sllés 
mêmes microsillons, maintes et 
maintes fois ^ués, le fatiguent, 
il allumé sa radio pour ré-écouter 
les mêmes chaiisonsvmaihtes et 
maintes fois répétées. Question 
de varier son stylCi - 



r- 
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Alors, le pauvre étudiant 
voulant se démarquer dans la so- 
ciété se confine dans un moule. 
Mais c'est le sien. Car avec le 
poster de Marilyn, le frigidaire 
vide et le système de son prêt à 
l'anéantir, il suit inconscicmmcni 
un modèle tracé à l'avance^ 

Reste à~voir'sirplus âgé; il 
reprendra les mêmes plis que ses 
parents. Seul l'avenir nous l'arnir. 
oncera, lorsque l'éuidiant devenu 
père meublera l'appartement de la 
progéniture quand cette dernière 
partira pour-J'univcrsité. 



elle honore toujours un mur. Et animaux reste la bouteille de 



Les beaux jours d 



'été ^3 
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L'été '92 a été marqué par les 
Jeux Olympiques de Barcelone 
en Espagne. Ô faut dire v^ue le 
soleil n'était pas souvent au 
rendez-vous par ici, ce qin nous 
a pennis de rester devant le pe- 
tit écran de façtm régulière. Les 
Jeux Olympiques ont eu un suc- 
cès relatif. On ne peut pas les 
comparer à ceux de Montréal ou 
de Séoul. Certesf, ils ont eu leur 
cortège d'injustices, mais on lès 
retiendra surtout pour autre 
chose. 



Didier Kabagcma 



On a vu Mandela à 
^roûverture des Jeux saluer 
réquipe sud-africaine multicô- 
. lore même si DeKleik; président 
de ce pays ne consulte que la 
population planche pour des 
changments poliUqucs. ... 

Du cOté des JeUx à propre- 
ment parlor. il y a eu le retour 
peu brillant dé Ben Johnson..Sa 
course ressemblait plus à une 
thérapie personnelle qu'à une 
compétition olympique. Il est 
sorti par l'arrifere-cour ; tant 
mieux pour ses adversaires, tant 
pis pour les Canadiens. 

L'injustice commise, h, 
l'endroit de la «sirène» québé- 
coise Sylvie Fréchette-, a fait les 
manchettes également Quelle 
scandale dira-t-on! On a. refusé 
de rendre à Césàrj^c) ce qui lui 
appartient.. ' ''' 



■ m 

Que penser alors des ba^et- 
tetirs américains, la poitrine 
bombée, le ciâne rasé et scintiU 
lant comme les étoiles de leur 
■drapeau? La «dream team» nous 
a montré que nous n'arrivàons' 
jamais à leurs chevilles. On veut 
bien leur reconnaître le mono^ 
^ pôle de la haute taille, mais de 
là à applaudir des prétentieux, 
il y a Join <lc la coupe aux 
lèvres. 

Encore tolnd» la fftr-de_ii__ 
rètre humain 

w 

--'■'-::> ■ ■ ■ 

Bush n'est pas le dieu grec 
Zeus et Barcelone né sera jamais 
Olympie. I.es Jeux Olympiques 
ont encne beaucoup de onnpéti- 
tions devant eux avant de deve- 
nir la fête de l'être humain se 
mesunànt à lui-même. C'est 
pour_. le moment, l'occasion 
d'afficher un âhauvinisme mal- 
sain et d'amasser de l'argent ^' 
contrat publicitaire. ' _ 

Le spectre de la famine dé- 
vore la Somalie et la guerre 
avale la Yougoslavie. Au 
Canada, nous sommes entrés 
dan^ notre période de référen- 
dum (nos crises d'asthmes cy- 
cliques) et les étudiants repren- 
nent les études avec l'heureuse 

. pospectiVe de s'endetter davan- 
tage. Mais malgré ces ava- 
lanches de nouvelles préoccu- 
pantes, l'Ontario français vous 

- salue. Bonnf rentrée à tous. 



Madame Pitre 



i 

.< 

* 

L 

. ^ 
^ 
1 
^ 



* ■ ■ * - ■ ■ 

Madame Pifre .dit rarement un mot; 
^ Puisqu'elle a peur des quiproquos: 
Elle prêtre laprièrèriejeu solitaire, 
La télévision ëtlëhîngoT^ r — — 



■^ 



S, H ^ ' 

on manpa^e tout ses week-ends 
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Son, gars fumé des joints apec les voisins., 
o- - • Et^ sa 0iemarieun enfant de\:hienne.' 

* ■ 

Donc, elle lit des ropims Harlequin, . 

C'estrlaseule chose qui lui fait du bien. 
Elle devient Véronique, une jeune Asiatique, 

Séduite par un prince tahitien. 



■ i 



Madame Pitre est une bonne catholique 
Car, elle confesse tout ce. qui lut pique. ' 
Elle raconte ses^secrets et ses intérêts 
Au curé de Saint-Dominiqùe. 



Tjmdis^ue son gars lâche l'école 
Mjii&tt-A'ètre arrêté pour un vol. 



Son mari prend maîtresse, une très jeune ivaitress. 
Et sa fille vient -de subir le viol. 



Donc elle lit des romans H/irlequin, 

C'est la seule- chose qui lui fait dû bien, -^ 

Elle devient Caroline, une grande ballerine^ 

Séduite par un noble Autrichiet^, 



' \ 



I. 



Vbujour^Madante Pitre,, eruucée, — '^ — - 

Verra le. Cielpour y demeurer. 

Elle, qui a fermé les yeux jusqu'à ses adieux 

À sa pauvre famille condamnée,. 

y^ 



m^ 



ri' 
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Son gars se plaindra de sa misère 
En sachant la mort de sa douce mère 
Et son mari, perdu, dit qu'il ne boira plus. 
"Et sa fille recréera son enfer, — ^ -.. -.-;.^^ 



.- !.. . 
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En lisant des'ropians Hariequin, 
C'est la seule chose qui luifaitdu bien. 
Elle deviendra Anne, une business woman 
Richey puisque l'atitirè n'arieh, • ■•'■ 
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Bruno Gaudette 
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La quatrième ddidon du Cinéfest. ça sc^passe 
ceue l!n de semaine et ça dure cinq jours. Allez 
en voir, du boii, filiii *yaice qu'à part les films- 
coirimaciaox américains, il n'y a i»is grand chose 
qui se passe sur les écran? sudburois. 



Alain Harvey 



J'ai eu la chance de legarder l'horaire el il y a 
plusieurs films à ne pas manquer. J'ai fait mon 
choix de titres. Jeudi je vais voir Milsou se 
déployer dans toute sa ^lendeur au grand écran 
dasiè^Çoyote. On pourra rencontrer Mitsbu en 
personne lors de la soirée d'ouverture au lounge 
de City Lights. Vendredi, deux films sont à 



voir, d'abord The Player, un' film iriandàis et 
j'irai icvoii Dilicatessen pour la quatrième fois, 
cnr c'est un film nHgniwmw hilarant auquel je 
voue un îulie. Samedi j'irai voir Roy Dupuis 
dans le film Being eu Home with Claude. La 
critique nous promet un Dupuis rafraîchissant 

comme on ne l'avait jamais vu. --- 

- En tout, il y aura une quarantaine de films à 
CînéfesL De quoi se gaver. Par contre, il faut 
fait des choix difficiles car llioraire est séné et 
plusieurs films jouent en même temps. C'est 
tout à fait regrettable, quand même, d'être à ce 
point d^urvus et d'avoir à prendre ce qui passe 
en cinq jours et d'attendre à l'année prochaine 
pour l'indigestion cinématographique annuelle. 
À quand une vraie salle de cinéma alternatif à 
Sudbuiy? 
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HORAIRE DU CINEFEST 1992 



CINÉMA3 



GRAND 
THÉÂTRE 
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Blagues franco-bntariennes 

\ -, • " — ■ ■ , . 

' Q: Quossé ça donne quand tu croise un 
EranccHOntarienpisiinepieuvxe? . ' 

R: Vont cas trouvé de. nom à la bibitte 
ehçoFe.mais tu devrais- voir ça corder du 

hnisl . '- ■■ • •■ 
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Un Franco-Qntarieft' et. un Anglais 
discutent à l'hô tel dangun petit village du 



L'Anglais : So what is it you do for a 
iiving? 



La boite a mal 




HÂTE QUE UEFFET 
SERRE FASSE SA 



UN SUDBUROIS 
ECOEURÉ DE LA 
TEMPÉRATURE 



SI TOUS LES FRANCO- 

ONTARIENS 

DÉVENAIENXiSOURDS 

ET MUETS, ON NE LES 
ENTENDRAIT PLUS SE- 
PLAINDRE. 

LA SOCIÉTÉ 
PARLANTE DES 
ENTENDANtS 
ANGLOPHONES. 



POURQUOI NE PAS 




CINQUANTES ÉTOILES 
DU DRAPEAU 

SUR i:e 

DRAPEAU ERANCO- 
ONTARŒN? ÔNEN " 
^VENDRArr3EAUCX)UP 

PLUS! 
L'AEF 



J'AURAIS BIEN AIMÉ- 

PARTICIPER À LA 

SEMAINE 
D'ORIENTATION DE 

L'AEF, MAIS JE NE 
PÀRLiE PAS ANGLAIS! 

, 4 

r 
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UN MEMBRE DE 
L'ÀEF (EN CRISSE) 



r ' 



SI JE VOTE OUI AU 
RÉFÉRENDUM . ÇTHST 
ÔUI^AUQUÉBEC, AUX 

UTOCHTottoSttëT AU 



SÉNAT. NON AUX 
FEMMES ET PEUT- 
ÊTRE À LA DUALITÉ 
LINGUISTIQUE 



UN FRANCO- ' 

ONTARIEN.PÀS SÛR 
DE SON COUP 
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Le Franco-Ontarien : Oh me and my 
broder we are a bush pilot 

r 

L'Anglais: You don't need two to be a 
bush pilot ' , 



Le Franco-Ontarien: Oh ya ya, my broder 
. he eut thé bush and I pile it! 






Nous invitons nos 
lecteurs à nous faire 
parvenir leurs . 
lettres à faire mal à 
la tiotte au local 
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Frop6sj:e<tueUUs:par 



MarierJosée Sylvestre 
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genres d'activités ameriéz-vous voir 
au pub francophone cette année? 
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Guy Lavigne 
1ère année Arts 

Dm "kereoke" où. les gens 

pourraient chanter 

^imiquémentsur de la 

musique frxinçaise. 




>Iarié-Lucé Larocque 
2e année Éducation 

- ■ 1 ■ _ i _ I 

J'aimerais voir moins de 

dise-jockey et plus de 

groupes francophones 

!Uive". 
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Kevin Perrault 
4e année Droit et 
Histoi re-^ — 



. de la. 

-musiquesur- laquelle tu- 

peux danser. 

-Deuxièmementyune 

:. cof^étiton de danse / 

(genre concours amateur 

■[ . de danse). 



1 






'^ ".' ■■ 






: TrT , 



lA-^K 















'^'^- 



■* ■ ^ 






\ 







4 



Annie Cloutier (en 
collaboration avec son 
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"chum " ShawnRôsë) 
'2e année Psychologie 



-Dës-prixTédûits-sw^ 
l'alcool, des tflblesde 
"pool" et de la liqueur 

gratuite pour le? 
conducteurs désignés. ' 
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Chantai -Morel 
' 1ère année Science 



Un grotte francophone 
tel que Brasse Camarade. "_ 
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Stéphane Vallée 

École des Sciences de 

l'Éducation 
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Ce ^crair //un de voir 

des pub-casino ou encore 

des concours de buveurs 

de«draft». 
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-Chantai Vaillahcourt 
2c année sociologie 

■ 1 

L 

Le tirage du dernier pub 
c'était une bonne idée.- 
Aussi j'aimerais qu'il y 

ait de la meilleure 

musique, de la musique 
■- — -qui fait bouger: - 
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Jacinthe Bédard 
2e année Psychologie 
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Des soirées à thèmes 

(par exemple i Western). 

des "air bands" du "lip- 

singing" pis des peanut 

- — — en écailles — 
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